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Les professionnels de la maintenance au
chevet de la Qualité de l’Air Intérieur (QAI)
Isabelle Roussel

TEXT

Le Syndicat National de la Main te nance et des Services en Effi ca cité
Ener gé tique vient, le 6 septembre 2017, à Lyon, d’orga niser un sémi‐ 
naire de réflexion stra té gique consacré aux enjeux de la qualité de
l’air inté rieur des loge ments et au rôle que doivent jouer les profes‐ 
sion nels de la main te nance sur ce sujet.  

1

Le SYNASAV repré sente les profes sion nels de la main te nance et des
services en effi ca cité Ener gé tique, c’est- à-dire 12 millions d’appa reils
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entre tenus, 6  millions d’appa reils sous contrat, 150  000  chau dières
rempla cées par an, 14 millions d’inter ven tions chaque année.

Ces profes sion nels de la main te nance, de l’entre tien et du dépan nage,
accèdent quoti dien ne ment au domi cile des habi tants pour inter venir sur
leurs instal la tions de chauf fage, pompes à chaleur, clima ti sa tion, etc. À ce
titre, ils ont accès aux loge ments des utili sa teurs et aux maté riels qui y sont
installés, que ce soit pour le chauf fage, la venti la tion, la clima ti sa tion et la
produc tion d’eau chaude sani taire. Les repré sen tants de ces profes sion nels
quali fiés sont donc des acteurs incon tour nables de la QAI.
La QAI est un enjeu de santé public (Isabelle Roussel)
Les profes sion nels de la main te nance ont pu conforter leur vision et
confirmer que la QAI est un enjeu de santé publique, et que tout le monde
est concerné. En climat tempéré, en moyenne, un habi tant passe 85 % de
son temps dans des envi ron ne ments clos, et une majo rité de ce temps
dans l’habitat.
Les prin ci paux polluants contenus dans l’air du loge ment sont aujourd’hui
scien ti fi que ment bien connus et se regroupent en 3 familles  : les polluants
chimiques  (Composés Orga niques Vola tils (COV), oxydes d’azote (NOx),
monoxyde de carbone (CO), Hydro car bures Aroma tiques Poly cy cliques
(HAP), phta lates, etc.), les biocon ta mi nants (moisis sures, aller gènes domes‐ 
tiques prove nant d’acariens, d’animaux domes tiques et de blattes, pollens,
etc.), les polluants physiques (parti cules et fibres (amiante, fibres miné rales
arti fi cielles), etc.).
Ces polluants ont tous une carac té ris tique commune, perni cieuse, et qui les
détourne des yeux des habi tants, c’est qu’ils sont peu ou pas percep tibles,
invi sibles, agissent dans la durée, et que l’impact de leurs effets néfastes
n’appa raî tront qu’après un temps d’expo si tion plus ou moins long et en
fonc tion de l’âge et de l’état de santé de l’habitant.
Il est à noter que si une partie des polluants proviennent de l’exté rieur
du  logement via l’air qui entre dans le loge ment, tous les autres sont
générés par le loge ment lui- même, ses maté riaux, ses équi pe ments, le
mobi lier et l’habi tant lui- même et ses éven tuels animaux de compagnie.
Pour l’habi tant, un loge ment confor table se définit par un lieu calme, avec
une tempé ra ture agréable et où il n’y a pas de mauvaises odeurs. La notion
de pollu tion de l’air qu’il respire dans son loge ment (15  000  l/jour) n’est
actuel le ment pas l’une de ses préoc cu pa tions et il ne l’associe pas spon ta né‐ 
ment à son confort de vie. Pour tant, les chiffres sont là, et il en va de sa
santé et de celle de ses enfants.
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En créant en 2001  l’Obser va toire de la Qualité de l’Air Inté rieur (OQAI), les
pouvoirs publics montrent bien que le sujet est à consi dérer sérieu se ment.
Cet obser va toire, en colla bo ra tion avec l’Agence natio nale de sécu rité sani‐ 
taire de l’alimen ta tion, de l’envi ron ne ment et du travail (ANSES), publie
régu liè re ment des données statis tiques fiables sur le sujet et notam ment
des « Valeurs Guides de qualité d’Air Inté rieur » (VGAI). Ces valeurs de réfé‐ 
rence de la QAI permettent d’analyser les situa tions et d’envi sager les
mesures cura tives ou correc tives à mener en fonc tion des situations.
La surveillance de la qualité de l’air inté rieur se met en place progres si ve‐
ment, notam ment dans les établis se ments accueillant des enfants. En effet,
une dégra da tion de la qualité de l’air peut avoir des réper cus sions néga tives
sur le déve lop pe ment de l’enfant.
Les enjeux de la qualité de l’air inté rieur et les solu tions apportées (Pierre
Cruveillé, d’ALDES, Atelier Lyon nais D’Embou tis sage Spécial, qui fédère le
mouve ment #HealthyLiving*)
Or l’analyse de la situa tion effec tuée par l’OQAI est préoc cu pante, car les
écono mies d’énergie ont eu tendance, depuis les premiers chocs pétro liers,
à prendre le pas sur les consé quences sani taires, d’autant que la problé ma‐ 
tique habitat/santé est encore peu déve loppée en France.
En effet, les normes de construc tion, essen tiel le ment la RT 2012, imposent
une plus grande isola tion du loge ment. Le passage de la RT 2005  à la RT
2012  a provoqué une réduc tion des débits des entrées d’air para sites
(perméa bi lité) de  1,3m /h/m² à  0,6m /h/m² (-54  %), soit un impact de
-30 % sur le débit d’air renou velé du logement.
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L’état des lieux des instal la tions de venti la tion est préoc cu pant :3

56 % des débits en total minimum sont stric te ment infé rieurs aux
réfé rences de régle men ta tion (OQAI – Obser va toire de la QAI).
46 % des dysfonc tion ne ments constatés résultent d’abord de
nombreux défauts d’exécu tion (AQC – Agence de la Qualité de
la construction).
43 % des bâti ments ne sont pas conformes aux pres crip tions régle ‐
men taires en termes de renou vel le ment d’air (ORTEC – Obser va toire
de la Régle men ta tion Tech nique des Constructions).
56 % des maisons indi vi duelles ont une venti la tion non conforme.

Le coût de la pollu tion de l’air inté rieur justifie des inves tis se‐ 
ments préventifs
En France, chaque année, plus de 28 000 cas de patho lo gies liées à la QAI du
loge ment sont diag nos ti qués. 20 000 décès par an en France sont liés à la
QAI (ANSES/OQAI, 2015). Pour situer ce chiffre, en 2015, le nombre de tués
sur les routes était de 3 477 décès, et pour le tabac, 78 966 décès.
L’Anses a réalisé une étude explo ra toire du coût socio- économique des
polluants de l’air inté rieur avec l’univer sité Sorbonne Panthéon I, et l’OQAI.
Cette étude a estimé le coût de la pollu tion de l’air inté rieur à environ
19 milliards d’euros par an, soit l’équi valent de 1 % du PIB de la France.
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Figure 1. Une des causes de dysfonc tion ne ment (source : ATLANTIC).

Les solu tions existent et ont été expo sées par Julien Vande beek du
Groupe ATLANTIC.
Le coût de la préven tion est donc bien infé rieur à celui du risque, et le
SYNASAV, avec ses parte naires spécia lisés dans le trai te ment de l’air, est
prêt à faire le point sur les tech no lo gies dispo nibles, en lien avec le main tien
ou l’amélio ra tion de la QAI.
Une des causes incri mi nées est, pour les loge ments neufs, l’absence de
spécia listes de la venti la tion au moment de la déli vrance du certi ficat de
confor mité. La véri fi ca tion du bon fonc tion ne ment de l’instal la tion au
moment de la mise en marche est essen tielle. Un nouveau métier avec son
exper tise doit s’imposer : le ventiliste.

Pour l’exis tant, le poten tiel de déve lop pe ment de services est impor tant
avec la phase du diag nostic (mesure des débits, mesure des pres sions). Puis
la mise à niveau des instal la tions, la créa tion ou la modi fi ca tion des réseaux,
le contrôle et la mise en confor mité des entrées d’air ou bouches d’extrac ‐
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tion. Enfin, ces actions supposent un entre tien régu lier des instal la tions
avec nettoyage des filtres et des bouches.
Sur le plan tech nique, il faut distin guer renou vel le ment de l’air et trai te‐ 
ment de l’air. L’étude du loge ment doit donc prendre en compte ces deux
actions distinctes. Il faut savoir que la qualité du système de venti la tion fait
partie des exigences de la régle men ta tion ther mique actuelle (RT 2012)
puisqu’elle parti cipe à la perfor mance éner gé tique d’un bâti ment dans le
cadre d’une construc tion neuve, mais la ques tion reste posée dans l’ancien.
À noter qu’avec des loge ments de plus en plus hermé tiques pour éviter les
déper di tions de chaleur, le renou vel le ment de l’air inté rieur repose unique‐ 
ment sur la venti la tion méca nique et que celle- ci doit donc être contrôlée
régu liè re ment pour assurer le main tien de ses performances.
Sur le plan du renou vel le ment de l’air, la tech no logie de la VMC double flux
s’impose comme la solu tion actuel le ment la plus effi cace pour respecter les
normes de venti la tion des loge ments et les écono mies d’énergie. À l’instar
de la VMC simple flux, la VMC double flux extrait l’air pollué mais elle a aussi
la capa cité de récu pérer les calo ries de l’air vicié afin de les trans mettre à
l’air neuf entrant et donc permet de réaliser de réelles écono mies d’énergie.
Tech ni que ment, la ques tion du renou vel le ment d’air possède donc ses solu‐ 
tions et sa régle men ta tion spéci fique. Le problème qui se pose tient à la
main te nance de ces équi pe ments et au main tien dans le temps de leurs
perfor mances. Les habi tants sont peu sensi bi lisés à ces ques tions, et l’obli‐ 
ga tion d’entre tien  –  à l’image de l’entre tien annuel des chau dières obli ga‐ 
toire – n’est pas pour le moment d’actualité.
Les profes sion nels de la main te nance ont bien conscience que la ques tion
du renou vel le ment d’air des loge ments parti cipe acti ve ment à la QAI de
ceux- ci  ; tout en consi dé rant bien que de faire entrer de l’air neuf ne veut
pas dire systé ma ti que ment faire entrer de l’air sain. La qualité de l’air inté‐ 
rieur dépendra donc aussi de la qualité de l’air extérieur.
Si l’air inté rieur du loge ment est bien souvent plus pollué que l’air exté rieur,
faute d’une venti la tion perfor mante, il est possible d’inter venir tech ni que‐ 
ment pour améliorer, opti miser et main tenir ce renou vel le ment d’air. Mais
le profes sionnel peut aller encore plus loin en propo sant des solu tions de
puri fi ca tion de l’air inté rieur du type filtres molé cu laires à carbone.
Pistes de réflexion des profes sion nels de la maintenance.
À l’issue de ce sémi naire, la qualité de l’air inté rieur appa raît être un vrai
sujet d’intérêt pour les profes sion nels de la main te nance, un grand nombre
s’en préoc cupent déjà ou pensent s’y impli quer à court terme.
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Au niveau euro péen, il faut saisir l’oppor tu nité de la révi sion de la direc tive
euro péenne « perfor mance éner gé tique des bâti ments », dont le texte est
en discus sion mais qui, pour le moment, vise unique ment à réduire la
consom ma tion éner gé tique des bâti ments. Il ne faut pas cantonner la
notion de qualité d’air inté rieur à l’annexe de la direc tive mais bel et bien
l’inté grer dans le corps du texte. Il faut égale ment demander aux États
membres de définir un niveau satis fai sant de QAI à atteindre au travers du
respect de débits mini mums de venti la tion diffé rents selon les bâti ments.
Ces infor ma tions devraient appa raître sur le certi ficat de perfor mance
éner gé tique du bâtiment.
Pour s’impli quer correc te ment sur le dossier de la QAI, les profes sion nels de
la main te nance doivent engager un certain nombre d’actions et notam ment
se rappro cher des struc tures comme l’APPA, capables d’appuyer l’argu men‐ 
taire à desti na tion des habi tants, mais égale ment des pouvoirs publics. Le
SYNASAV envi sage un rappro che ment ou un parte na riat avec l’OQAI et
l’ANSES pour s’appuyer sur des données incon tes tables et rester au fait de
l’état d’avancée des recherches scien ti fiques et des évolu tions règle men‐ 
taires, et éven tuel le ment parti ciper aux commu ni ca tions et/ou relayer les
messages de ces structures.
Sur le plan tech nique, une réflexion est à mener avec les indus triels du Club
des parte naires SYNASAV pour élaborer des outils à desti na tion des tech ni‐ 
ciens (fiche de diag nostic type, appa reillages de mesures dispo nibles,
critères à prendre en compte, solu tions tech niques, etc.).
Un nouveau module de forma tion QUALISAV (Quali fi ca tion profes sion nelle
des entre prises de main te nance) pour rait être consacré à la QAI. Les tech‐ 
ni ciens seraient formés aux règle men ta tions en vigueur sur le sujet, les
proto coles des diag nos tics envi sa geables, les conseils à l’habi tant, etc.
Par la main te nance des équi pe ments du loge ment, les profes sion nels de la
main te nance contri buent à main tenir, santé, confort et effi ca cité éner gé‐ 
tique !
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